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Article de « Sud-Ouest » 
Lundi 18 août 1978

 

Dimanche, à la tombée de la nuit, des édiles inquiets, à bout de nerfs, ont enfin retrouvé, couchés dans un champ de maïs, calmes car épuisés, les quatre toros de la manade Fernandez de Miura qui, depuis onze heures du matin, avaient semé la panique dans la bonne ville de Mont-de-Marsan. En effet, lors de l'encierro traditionnel, une heure avant midi, quand on lâche les monstres noirs dans les rues pour que la population puisse, en toute impunité, asticoter et admirer les pauvres taureaux paniqués, les poursuivant jusqu'aux étables des arènes, tout ne s'était pas vraiment passé comme prévu. Les bêtes, aux cornes puissantes, avaient d'abord respecté la tradition et fonçant sur quelques aventuriers virevoltants, s'étaient normalement payé quelques carrosseries de Mercedes et de BMW garées imprudemment sur l'avenue. Tout roulait déjà dans l'allégresse crypto-espagnole et le 51 coulant à flots. Mais, absurdement, les toros ont alors tourné à angle droit dans une petite rue, bousculant une maigre charrette de foin et s'enfournant bille en tête dans cette artère non prévue dans le parcours de ces cruelles réjouissances, car plutôt réservée au marché des bons produits bio de Chalosse ou à la queue tranquille devant le PMU. Ce fut un carnage (…). 

 

Je me suis renseigné. La ville de Mont-de-Marsan est connue pour au moins deux motifs : ses parachutistes qui donnent à cette bourgade une ambiance poétique et feutrée et ses corridas qui lui confèrent une certaine élégance humaniste. Mais la raison pour laquelle on est allé traîner nos santiags de ce côté- là des Landes, était un peu d'un ordre différent : un festival punk de première grandeur, créateur de paix sociale et de nirvana électrique, une fête inexorable à base de bière, de subtilité musicale et de déguisements chamarrés. 

C'était vrai qu'en y réfléchissant bien, le bourgeois légèrement paranoïaque local pouvait donc craindre, a priori et a fortiori, que le mélange de ces trois mouvements culturels débouchât sur une appréciation toute régionale d'un possible chaos, voire d'une appariti
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